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UNE ETUDE AUVERGNE-RHONE-ALPES

MEMENTO

Selon les résultats de cette étude,

Une activité encore sous tension malgré une
légére amélioration. Prés d'un artisan sur deux
(49 %) déclare faire face a un niveau d’activité
défavorable. Parmi eux, 38 % estiment leur
situation «difficile» et 11 % la jugent «trés difficile».
Cette proportion est néanmoins en recul de 3
points par rapport au trimestre précédent.

Une visibilité en recul, tendance a la
détérioration. La visibilité des entreprises
retrouve un peu de souffle : 53 % d'entre elles
disposent désormais d’'un carnet de commande
supérieur a deux mois, soit une progression de 7

1

points en trois Mois. A l'inverse, la part des entreprises n'ayant qu'un mois d'activité devant elles recule a 29 %,
en baisse de 3 points.

Des équilibres financiers toujours fragiles dans une conjoncture sous tension pour les marchés de la
construction.

Apres plusieurs trimestres de fragilisation, les marges apparaissent globalement stables pour 69% des
entreprises. Néanmoins, pres de trois artisans sur dix (29%) font état d'une poursuite de la dégradation, en
hausse de 4 points. La situation de trésorerie demeure également préoccupante : 38% des dirigeants la
jugent faible ou insuffisante, un niveau inchangé par rapport au trimestre précédent. Le chiffre d'affaires reste
Sous pression, avec 27% des entreprises déclarant une baisse, soit une progression de 2 points en un trimestre.

Le marché des artisans et des tres petites entreprises du BTP reste marqué par une conjoncture tendue,
combinant fragilité financiéere et recul de I'activité. Les priorités exprimeées par les chefs d'entreprise
demeurent stables et refletent les contraintes du terrain : la recherche de chantiers ou de nouveaux clients
(46 %) ainsi que la sécurisation et la stabilité de I'entreprise (45%) constituent les principaux défis.

Dans ce contexte économique contraint, les perspectives S| CERTAINS INDICATEURS
d’'embauche demeurent modestes. Seules 15% des MONTRENT UN FREMISSEMENT
entreprises déclarent envisager des recrutements, en POSITIE. LAVENIR DEMEURE

progression toutefois de 4 points sur un trimestre, tandis
21% indiquent étre encore en phase de réflexion.
Parallelement, la pression concurrentielle continue de se

INCERTAIN, CONDITIONNE A LA
REPRISE DURABLE DE

renforcer : 11% des entreprises déclarent avoir été ) L'ACTIVITE ET A
confrontées a des situations de travail dissimulé et 15% a L'AMELIORATION DES
une concurrence liée au recours au travail détaché. EQUILIBRES FINANCIERS.




NIVEAU D'ACTIVITE

49% DES CHEFS D’ENTREPRISE

PERCOIVENT LEUR NIVEAU
D’ACTIVITE DIFFICILE A TRES
DIFFICILE (3 POINTS DE MOINS
QU’AU TRIMESTRE PRECEDENT).

Tres difficile T'és;mn
1% 6

(o)
33% DES ENTREPRISES NE Difficile

VOIENT PAS D’AMELIORATION DE %

LEURS MARCHES ET CONSTATENT Stable
UN NIVEAU D’ACTIVITE STABLE
(EGAL AU TRIMESTRE PRECEDENT).

POUR 18% SEULEMENT, DES PERSPECTIVES PLUTOT SATISFAISANTES
AVEC UN NIVEAU D’ACTIVITE POSITIF (+3 POINTS).

METIERS ET
TERRITOIRES

BON A TRES BON

27% des couvreurs zingueurs
26% des macgons

21% des charpentiers

20% des menuisiers

Dans I'AIN (26%), en HAUTE-LOIRE, en SAVOIE et en
HAUTE-SAVOIE (21%), les entreprises ressentent leur
niveau d'activité bon a trés bon.

DIFFICILE A TRES DIFFICILE

65% des entreprises travaillant dans les énergies renouvelables
62% des entreprises de travaux publics

60% des entreprises de platrerie - isolation

58% des plombiers chauffagistes

Dans le RHONE (69%), en ISERE (60%), dans la DROME
(53%) et dans I'ALLIER (52%), les entreprises ressentent
leur niveau d’activité difficile a tres difficile.




LE GHIFFRE D"AFFAIRES

Sl 67% DES CHEFS D’ENTREPRISE DECLARENT UN

CHIFFRE D’AFFAIRES STABLE CE TRIMESTRE (EGAL AU
TRIMESTRE PRECEDENT), CETTE APPARENTE RESISTANCE
MASQUE UNE FRAGILISATION DU SECTEUR. CONFLITS,
DIFFICULTES D’APPROVISIONNEMENT ET
AUGMENTATIONS DE PRIX PESENT CLAIREMENT SUR

L’ACTIVITE.
En hausse . 6%
(0]

10 20 30 40 50 60 70

En baisse

27% DES ENTREPRISES OBSERVENT TOUJOURS UNE
BAISSE DE LEUR CA (+2 POINTS).
6% OBSERVENT UNE HAUSSE (-2 POINTS).

METIERS ET TERRITOIRES

15% des charpentiers et 10% des

Mmenuisiers voient leur CA augmenter. fsvﬁ: a4 ‘m ~— .

A contrario, 59% des entreprises des Allier d

énergies renouvelables et 36% des UH‘ ~ f‘-u -\,rfz,w ’ zs%ﬂ;’iipm%

entreprises tous corps d’état voient et 35° 3 Haute: 5“°"

leur CA diminuer. B 5\ Loire . Rhéne QJ _JH(’ ‘v‘
Puy-de-Déme (§ \\(r

Autres disparités dans les territoires : {1 \74‘?\"&}# IOV\\»\jSM“ N,

Pour 35% des entreprises du RHONE, /“;51:;;‘ -’MMW"}V\{ L~ m‘; 30‘y;j

34% de la DROME, 30% en SAVOIE et S cantal N\L Haute-Loire o { bes i;:\_r -

28% de I'AIN, le CA est en baisse. ‘f\ M m}'\_\fZZ‘Vg 4 ‘534%, 5Nﬂ,\]

Il est en hausse pour 13% en HAUTE- L/ ?.U; N Ardiche F Dréme “:_—:;’

SAVOIE et 10% en ISERE. '180%\ :5
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LA BAISSE MOYENNE DU CHIFFRE D’AFFAIRES
EST ESTIMEE A 29% (EGALE AU 4T25). MEnhausse MIdentiques MEn baisse
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LE CARNET DE COMMANDE

53% DES ENTREPRISES INTERROGEES BENEFICIENT D'UNE
VISIBILITE SUPERIEURE A 2 MOIS SUR LEUR CARNET DE
COMMANDE ET 47% A MOINS DE 2 MOIS.

Ces chiffres montrent un gain de visibilité sur ce 100%
trimestre. En effet, nous constatons une hausse de 7
points pour les entreprises ayant une activité
programmeée a plus de 2 mois par rapport au

. . 80%
trimestre précédent.
29% ont moins d’'un Mmois de visibilité sur leurs
chantiers.

60%

LES CARNETS DE COMMANDE
SONT TOUJOURS IMPACTES
PAR LES CONTRAINTES DU 40%
MARCHE ET L’'INSTABILITE
GEOPOLITIQUE QUI JOUENT
SUR LES PRIX ET LES 20%
APPROVISIONNEMENTS.

Sans visibilite . 1 sermaine sur "autre . 1semaine & 1 maols 0%

8% 8% 8%
1T24 2T24 3T24 4T24 1T25 2T25 3T25 4T25 1726

B entrel et 2 mois B entre 2 ot 3 mois B =ntre S et 6 mois B +de&mois

01 - Ain 03 - Allier 07 - Ardéche 15 - Cantal 26 - Drome 38 - Isere

E‘g’e'::iics’" 47125 1725 47125 1725 4125 1T25 4725 1m25 47125 1T25 4125 1725
Moins de 1

e 1% +5% = 19% -4% +3% -6% 17% 1% -6% -9% -2%

Plus de 2 mois +5% -6% -10% +5% = -1% -1% +29% +9% +2% +14% +2%

42 - Loire 43 - Haute-Loire 63 - Puy-de-Déme 69 - Rhone 73 - Savoie 74 - Haute-Savoie

E‘;‘z:’:jic;" 4125 1m25 47125 125 47125 1725 47125 1725 4125 1725 47125 1725

M‘::Lsi:'e ! 1% -15% +6% +15% 13% -26% +9% 1% +4% -10% +5% +1%

Plus de 2 mois +21% +8% -14% -26% +5% +19% +6% -1% +5% +5% -10% -17%




LA TRESORERIE

Trésorerie des entreprises Evzhurt:on Evolution DIFFICULTE : MEME SI 19%
T L DES ENTREPRISES JUGENT
LEUR TRESORERIE BONNE A

TRES BONNE (1 POINT DE

MOINS QU'AU TRIMESTRE

PRECEDENT), 38% DES
ENTREPRISES INDIQUENT
UNE TRESORERIE EN
SOUFFRANCE. CE CHIFFRE
EST EGAL AU 4T25.

Trés bonne
Insuffisante 4%

13%

METIERS ET TERRITOIRES

Des disparités apparaissent :

Si pour 27% des couvreurs zingueurs et 23%

des menuisiers la trésorerie est bonne a

tres bonne, elle est, en revanche, faible a Faible
insuffisante pour 53% des entreprises 25%
travaillant dans les énergies renouvelables,

46% des entreprises de platrerie - isolation

et 43% des entreprises de peinture -

revétement.

Correcte
43%

01 - Ain
03 - Allier

Dans I'ALLIER et en SAVOIE
(29%), dans le CANTAL et le
RHONE (23%), les entreprises
déclarent une trésorerie
bonne a trés bonne.

Mais dans la DROME (50%), en
ISERE (48%), dans le RHONE
(43%), et en ARDECHE et dans
I’AIN (40%), elles souffrent
d’'un manqgue de trésorerie qui
les met en difficulté.

07 - Ardéche

15 - Cantal

26 - Drome

38 - Isére

42 - Loire

43 - Haute-Loire
63 - Puy-de-Déme
69 - Rhéne

73 - Savoie

74 - Haute-Savoie

0% 20% 40% 60% 80% 100%




LES MARGES

69% DES ENTREPRISES CONSTATENT UNE STABILITE DE LEURS
MARGES POURTANT DEJA FRAGILISEES (-4 POINTS SUR 3 MOIS).

A NOTER QUE POUR 29% DES ENTREPRISES, LES MARGES SE
DETERIORENT (+4 POINTS PAR RAPPORT AU TRIMESTRE PRECEDENT).

En hausse
2%

En baisse
29%

. Haute-Loire
30%

Identiques
69%

MEn hausse Midentiqgues WEn baisse

METIERS ET TERRITOIRES

Certains métiers sont plus fortement impactés par la baisse de leurs marges :
e 459 des entreprises tous corps d'état et des travaux publics
* 41% des entreprises travaillant dans les énergies renouvelables
* 34% des entreprises de platrerie / isolation

Des disparités apparaissent également sur le territoire. En ISERE 38% et dans la LOIRE 35% des
entreprises artisanales du batiment constatent une baisse de leurs marges. Dans le RHONE 6% et
en SAVOIE 4% des entreprises voient leurs marges augmenter.

Pour les 29% d'entreprises qui LES INCERTITUDES POLITIQUES ET LA
constatent une baisse de leurs FLAMBEE DES COUTS DE L'ENERGIE ET DES
marges, elles sont de l'ordre de: MATERIAUX DEGRADENT FORTEMENT LES
« 1210% - pour 50%, MARGES DES ENTREPRISES. FACE A DES
e 11420% - pour 23%, CLIENTS PLUS PRUDENTS, LES ARTISANS
* 21430% - pour 14%, SONT CONTRAINTS DE BAISSER LEURS
* 31a40% - pour 5%, PRIX, AU DETRIMENT DE LEUR
* Pplus de 40% - pour 8%. RENTABILITE, POUR CONTINUER A

REMPORTER DES MARCHES.




LA CONCURRENCE

A LA QUESTION “RESSENTEZ-VOUS UNE
CONCURRENCE SUR VOTRE SECTEUR”, 20% DES
ENTREPRISES REPONDENT “BEAUCOUP”. CE
CHIFFRE EST EN BAISSE DE 8 POINTS PAR RAPPORT
AU TRIMESTRE PRECEDENT.

Elles sont 39% a considérer
un impact moyen de leurs
— concurrents §+4 points par
39% rapport au trimestre

précédent), 38% a ressentir
‘un peu” de concurrence
(+5 points par rapport au
trimestre précédent) et
Beaucoup seules 3% ne sont pas

20% touchées par leurs
concurrents (-1 point).

Pas du tout 3%

LA PROVENANCE DE LA CONCURRENCE
RESTE PRINCIPALEMENT PERCUE COMME
LOCALE.

0% 50%

Locale 72%

Régionale
Nationale

Internationale

nsp

La concurrence locale représente 72% pour les entreprises et
augmente de 3 points ce trimestre. La concurrence régionale
(41%) diminue de 5 points par rapport au trimestre précédent.

La perception de la concurrence nationale baisse de 5 points et
reste présente a hauteur de 9% pour les entreprises artisanales
du batiment.




LES CONDITIONS D'ACCES AUX MARCHES

LES ENTREPRISES ARTISANALES SONT CONFRONTEES A DES DIFFICULTES D’ACCES AUX
MARCHES. PLUS D’'UNE ENTREPRISE SUR 2 SUBIT LES INCERTITUDES POLITIQUES ET LES
HAUSSES DES PRIX QUI PESENT DIRECTEMENT SUR LEUR TRESORERIE, LEUR VISIBILITE
ECONOMIQUE ET LEUR CAPACITE A INVESTIR.

des clients qui recherchent les prix les plus bas 55%

l'instabilité politique 53%

une hausse du prix des matiéres premiéres 52%
multiplication des devis par les clients 47%

des prises de décision plus longues des clients 41%
des clients qui repoussent les travaux 39%
des clients plus hésitants 38%

30%

moins de clients potentiels
une concurrence de personnes peu qualifiées et sans assurance 29%
un manque de main-d'ceuvre qualifiée 29%
la hausse des prix des énergies 25% +10 points
une concurrence de microentreprises 23%

des conditions fournisseurs plus tendues 17%

une concurrence des grandes entreprises 16%

une concurrence d'Internet 12%
une concurrence des réseaux Grandes Surfaces de Bricolage 10%
une concurrence des plateformes de mise en relation 6%
autres 5%

*questions a choix multiples 0% 10% 20% 30% 40% 50% 60%

LES PROBLEMATIQUES DE Des relations commerciales fragilisées

TERRAIN SONT La relation commerciale reste complexe, avec des
AMPLIFIEES PAR clients plus difficiles a capter et plus hésitants, qui
L’'INSTABILITE DES multiplient les demandes de devis, comparent

. davantage les offres et retardent, voire reportent,
MARCHES. leurs projets de travaux.
LA MULTIPLICATION DES
CRISES G EOPOLITIQU ES Une pression constante sur les colts
JOUENT SUR LES COUTS Dans un contexte marqué par les instabilités
DE L'ENERGIE ET PESENT politiques et géopolitiques, les artisans sont exposés
SUR LE MORAL ET LES a une augmentation durable des coUlts de I'énergie

et de certains matériaux, avec des conséquences
directes sur les marges, la sécurisation des devis et la

visibilité des chantiers.

INTENTIONS DE TRAVAUX
DES MENAGES.




L'EMPLOI

Concernant les intentions de licenciement,

AU REGARD DU MARCHE ACTUEL 2% DES CHEFS
D’ENTREPRISE ENVISAGEMENT DE LICENCIER,

CE CHIFFRE PERD UN POINT PAR RAPPORT AU TRIMESTRE
PRECEDENT.

Neseprononcepas oui
2, 2% en réflexion
9%

90/ des entreprises sont en
o réflexion quant au

licenciement d'un ou plusieurs

70%

60%

50%

40%

30%

20%

10%

0%

collaborateurs,

Ce chiffre est en diminution de
5 points par rapport au trimestre
précédent.

non
87%

Concernant les intentions d’embauche,

'Iscy des entreprises envisagent de
(o] . .
recruter, ce chiffre enregistre

une hausse de 4 points en 3 mois.

2" % sont en réflexion sur le

développement de leur effectif.

LE CDI RESTE LA REFERENCE LORS
DES EMBAUCHES DANS LE
BATIMENT.

70% DES ARTISANS QUI RECRUTENT,

21% PROPOSENT UN CONTRAT EN CDI.
15%
A noter que 27% des entreprises en cours
de recrutement ou en réflexion,
4 envisagent l'embauche d'un apprenti.
oui en réflexion non




CONCERNANT LE TRAVAIL DISSIMULE

CE TRIMESTRE, LE TAUX DE SITUATION DE TRAVAIL DISSIMULE EST

11% 7
STABLE. EN EFFET, O DES ENTREPRISES ESTIMENT AVOIR ETE
CONFRONTEES DANS LEUR ENVIRONNEMENT PROFESSIONNEL A DES
SITUATIONS DE TRAVAIL NON DECLARE (1 POINT DE MOINS EN 3 MOIS).

Oui
M%

Ne sait pas
54%

Non
35%

. Haute-Loire
8%

*Non Représentatif

M E T | E R S E T T E R R | T U | R E S A noter qu'il est tres difficile pour une entreprise de se rendre

compte d'une situation de travail dissimulé ou détaché. Ces

Des métiers sont confrontés au travail dissimulé : L

e 26% des entreprises de peinture - revétement
e 22% des entreprises de paysage et 18% des entreprises tous corps d'état

Des disparités apparaissent également sur le territoire.
Dans la LOIRE, 15% des entreprises artisanales du batiment constatent des travaux réalisés en

situation de travail dissimulé. lls sont également 14% dans I'ALLIER et en ISERE. A contrario, les
entreprises de I'AIN et de HAUTE-SAVOIE semblent moins impactées.

CONCERNANT LE TRAVAIL DETACHE
- W . 15% oeronTn

oui 15% UNE CONCURRENCE LIEE AU
TRAVAIL DETACHE (EGAL AU

¢ de la main-d'ceuvre étrangere : 69%
e des entreprises étrangeres : 31%

ne se prononce pas I 1%

0% 10% 20% 30% 40% 50%




SPECIFICITES DEPARTEMENTALES

la recherche de clients/chantiers @ la recherche de personnel
@ larecherche de trésorerie @ la rentabilité des chantiers

© la stabilité de I'entreprise @ autre

AURA

07 - Ardéche

42 - Loire 38 - Isére

Dans un contexte économique et S| LES MARCHES MONTRENT DES SIGNAUX DE
politique complexe, le marché du REPRISE, LES MULTIPLES CRISES QUE CONNAIT LE
batiment doit faire face a des SECTEUR DU BATIMENT POUSSENT LES
problématiques de hausses de ENTREPRISES A TRAVAILLER SUR LEUR
prix et des clients toujours plus RENTABILITE ET A CONSOLIDER LEURS MARGES.

attentistes.

La recherche de clients/chantiers est la principale priorité pour 46% des entreprises artisanales du
batiment en Auvergne-Rhéne-Alpes. C'est particuliérement le cas dans les départements du RHONE (58%),
de HAUTE-SAVOIE (54%) ainsi que de LOIRE et HAUTE-LOIRE (48%).

La stabilité de I’entreprise reste une priorité pour 45% également. Notamment pour les entreprises de
I''SERE (38%) et de HAUTE-LOIRE (55%), de I'ALLIER (52%) et du PUY-DE-DOME (51%).

La rentabilité des chantiers demeure également préoccupante pour 26% des artisans. Sujet exacerbé
pour les entreprises de HAUTE-SAVOIE (38%), de I'ISERE (34%) et du PUY-DE-DOME (31%).




CAPEB
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( Antisanat du Piliment
AUVERGNE-RHONE-ALPES

CAPEB AUVERGNE-RHONE-ALPES

59 rue de Saint Cyr - CP 404 - 69338 LYON Cedex 09
Tél. 04 72 85 06 66

Mail : capeb@capeb-auvergnerhonealpes.fr
www.capeb.fr/auvergne-rhone-alpes



	SUIVI DE LA CONJONCTURE ÉCONOMIQUE DANS LE BÂTIMENT  EN AUVERGNE-RHÔNE-ALPES
	ÉDITION N°48
	1Er TRIMESTRE 2026
	ÉTUDE RÉALISÉE PAR

	UNe étude Auvergne-Rhône-Alpes
	MEMENTO
	SI CERTAINS INDICATEURS MONTRENT UN FRÉMISSEMENT POSITIF, L’AVENIR DEMEURE INCERTAIN, CONDITIONNÉ À LA REPRISE DURABLE DE L’ACTIVITÉ ET À L’AMÉLIORATION DES ÉQUILIBRES FINANCIERS.


	Niveau D’activité
	49%
	DES CHEFS D’ENTREPRISE
	PERÇOIVENT LEUR NIVEAU D’ACTIVITÉ DIFFICILE À TRÈS DIFFICILE (3 POINTS DE MOINS QU’AU TRIMESTRE PRÉCÉDENT).

	33%
	DES ENTREPRISES NE
	VOIENT PAS D’AMÉLIORATION DE LEURS MARCHÉS ET CONSTATENT UN NIVEAU D’ACTIVITÉ STABLE  (ÉGAL AU TRIMESTRE PRÉCÉDENT).
	POUR 18% SEULEMENT, DES PERSPECTIVES PLUTÔT SATISFAISANTES AVEC UN NIVEAU D’ACTIVITÉ POSITIF (+3 POINTS).
	Métiers et territoires
	Bon à très bon
	DIFFICILE à Très difficile



	LE Chiffre d’Affaires
	67%
	SI
	DES CHEFS D’ENTREPRISE DÉCLARENT UN
	CHIFFRE D’AFFAIRES STABLE CE TRIMESTRE (ÉGAL AU TRIMESTRE PRÉCÉDENT), CETTE APPARENTE RÉSISTANCE MASQUE UNE FRAGILISATION DU SECTEUR. CONFLITS, DIFFICULTÉS D’APPROVISIONNEMENT ET AUGMENTATIONS DE PRIX PÈSENT CLAIREMENT SUR L’ACTIVITÉ.
	27% DES ENTREPRISES OBSERVENT TOUJOURS UNE BAISSE DE LEUR CA (+2 POINTS). 6% OBSERVENT UNE HAUSSE (-2 POINTS).
	Métiers et territoires
	81%
	69%
	28%
	35%
	13%
	85%
	74%
	10%
	72%
	34%
	30%
	80%
	LA BAISSE MOYENNE DU CHIFFRE D’AFFAIRES EST ESTIMÉE À 29% (EGALE AU 4T25).




	lE CARNET DE COMMANDE
	53% DES ENTREPRISES INTERROGÉES BÉNÉFICIENT D’UNE VISIBILITÉ SUPÉRIEURE À 2 MOIS SUR LEUR CARNET DE COMMANDE ET 47% À MOINS DE 2 MOIS.
	18%
	21%
	14%
	14%
	15%
	10%
	8%
	16%
	14%
	18%
	16%
	16%
	22%
	18%
	15%
	9%
	8%
	13%
	8%
	8%
	19%
	LES CARNETS DE COMMANDE SONT TOUJOURS IMPACTÉS PAR LES CONTRAINTES DU MARCHÉ ET L’INSTABILITÉ GÉOPOLITIQUE QUI JOUENT SUR LES PRIX ET LES APPROVISIONNEMENTS.
	4T25
	1T25
	4T25
	1T25
	4T25
	1T25
	4T25
	1T25
	4T25
	1T25
	4T25
	1T25
	4T25
	1T25
	4T25
	1T25
	4T25
	1T25
	4T25
	1T25
	4T25
	1T25
	4T25
	1T25



	La trésorerie
	Trésorerie des entreprises
	Très bonne ou bonne
	19%
	-1 pt
	+1 pt

	Correcte
	43%
	+1 pt

	Faible ou insuffisante
	38%
	-1 pt

	UNE TRÉSORERIE ENCORE EN DIFFICULTÉ : MÊME SI 19% DES ENTREPRISES JUGENT LEUR TRÉSORERIE BONNE À TRÈS BONNE (1 POINT DE MOINS QU’AU TRIMESTRE PRÉCÉDENT), 38% DES ENTREPRISES INDIQUENT UNE TRÉSORERIE EN SOUFFRANCE. CE CHIFFRE EST ÉGAL AU 4T25.
	La trésorerie peut-être impactée par de multiples facteurs : les retards de paiement des clients, la gestion des stocks et des coûts, les hésitations de la clientèle liées à l’actualité politique qui ralentissent les projets ou encore les difficultés conjoncturelles telles que la perte de clients qui nécessitent une gestion attentive pour maintenir une trésorerie saine.

	Métiers et territoires
	Des disparités apparaissent : Si pour 27% des couvreurs zingueurs et 23% des menuisiers la trésorerie est bonne à très bonne, elle est, en revanche, faible à insuffisante pour 53% des entreprises travaillant dans les énergies renouvelables, 46% des entreprises de plâtrerie - isolation et 43% des entreprises de peinture - revêtement.
	21%
	38%
	29%
	48%
	20%
	40%
	23%
	54%
	10%
	40%
	14%
	38%
	19%
	43%
	20%
	53%
	15%
	62%
	23%
	34%
	29%
	35%
	21%
	47%
	40%
	24%
	40%
	23%
	50%
	48%
	38%
	28%
	24%
	43%
	35%
	32%



	Les marges
	69% DES ENTREPRISES CONSTATENT UNE STABILITÉ DE LEURS MARGES POURTANT DÉJÀ FRAGILISÉES (-4 POINTS SUR 3 MOIS). A NOTER QUE POUR 29% DES ENTREPRISES, LES MARGES SE DÉTÉRIORENT (+4 POINTS PAR RAPPORT AU TRIMESTRE PRÉCÉDENT).
	81%
	73%
	92%
	6%
	30%
	35%
	38%
	30%
	71%
	75%
	79%
	4%

	Métiers et territoires
	LES INCERTITUDES POLITIQUES ET LA FLAMBÉE DES COÛTS DE L’ÉNERGIE ET DES MATÉRIAUX DÉGRADENT FORTEMENT LES MARGES DES ENTREPRISES. FACE À DES CLIENTS PLUS PRUDENTS, LES ARTISANS SONT CONTRAINTS DE BAISSER LEURS PRIX, AU DÉTRIMENT DE LEUR RENTABILITÉ, POUR CONTINUER À REMPORTER DES MARCHÉS.


	La Concurrence
	A LA QUESTION “RESSENTEZ-VOUS UNE CONCURRENCE SUR VOTRE SECTEUR”, 20% DES ENTREPRISES RÉPONDENT “BEAUCOUP”. CE CHIFFRE EST EN BAISSE DE 8 POINTS PAR RAPPORT AU TRIMESTRE PRÉCÉDENT.
	Elles sont 39% à considérer un impact moyen de leurs concurrents (+4 points par rapport au trimestre précédent), 38% à ressentir “un peu” de concurrence (+5 points par rapport au trimestre précédent) et seules 3% ne sont pas touchées par leurs concurrents (-1 point).
	39%
	38%
	20%

	LA PROVENANCE DE LA CONCURRENCE RESTE PRINCIPALEMENT PERÇUE COMME LOCALE.
	La concurrence locale représente 72% pour les entreprises et augmente de 3 points ce trimestre. La concurrence régionale (41%) diminue de 5 points par rapport au trimestre précédent.
	La perception de la concurrence nationale baisse de 5 points et reste présente à hauteur de 9% pour les entreprises artisanales du bâtiment.


	Les conditions d’accès aux marchés
	LES ENTREPRISES ARTISANALES SONT CONFRONTÉES À DES DIFFICULTÉS D’ACCÈS AUX MARCHÉS. PLUS D’UNE ENTREPRISE SUR 2 SUBIT LES INCERTITUDES POLITIQUES ET LES HAUSSES DES PRIX QUI PÈSENT DIRECTEMENT SUR LEUR TRÉSORERIE, LEUR VISIBILITÉ ÉCONOMIQUE ET LEUR CAPACITÉ À INVESTIR.
	+10 points

	LES PROBLÉMATIQUES DE TERRAIN SONT AMPLIFIÉES PAR L’INSTABILITÉ DES MARCHÉS.  LA MULTIPLICATION DES CRISES GÉOPOLITIQUES JOUENT SUR LES COÛTS DE L’ÉNERGIE ET PÈSENT SUR LE MORAL ET LES INTENTIONS DE TRAVAUX  DES MÉNAGES.
	Des relations commerciales fragilisées
	La relation commerciale reste complexe, avec des clients plus difficiles à capter et plus hésitants, qui multiplient les demandes de devis, comparent davantage les offres et retardent, voire reportent, leurs projets de travaux.

	Une pression constante sur les coûts
	Dans un contexte marqué par les instabilités politiques et géopolitiques, les artisans sont exposés à une augmentation durable des coûts de l’énergie et de certains matériaux, avec des conséquences directes sur les marges, la sécurisation des devis et la visibilité des chantiers.



	L’emploi
	Concernant les intentions de licenciement,
	2%
	AU REGARD DU MARCHÉ ACTUEL
	DES CHEFS
	D’ENTREPRISE ENVISAGEMENT DE LICENCIER,
	CE CHIFFRE PERD UN POINT PAR RAPPORT AU TRIMESTRE PRÉCÉDENT.

	9%
	des entreprises sont en réflexion quant au
	licenciement  d’un ou plusieurs collaborateurs,  Ce chiffre est en diminution de  5 points par rapport au trimestre précédent.
	Concernant les intentions d’embauche,
	15%
	des entreprises envisagent de recruter, ce chiffre enregistre
	une hausse de 4 points en 3 mois.

	21%
	sont en réflexion sur le développement de leur effectif.
	LE CDI RESTE LA RÉFÉRENCE LORS DES EMBAUCHES DANS LE BÂTIMENT.  70% DES ARTISANS QUI RECRUTENT, PROPOSENT UN CONTRAT EN CDI.



	Concernant Le travail dissimulé
	CE TRIMESTRE, LE TAUX DE SITUATION DE TRAVAIL DISSIMULÉ EST
	STABLE. EN EFFET,                  DES ENTREPRISES ESTIMENT AVOIR ÉTÉ CONFRONTÉES DANS LEUR ENVIRONNEMENT PROFESSIONNEL À DES SITUATIONS DE TRAVAIL NON DÉCLARÉ (1 POINT DE MOINS EN 3 MOIS).
	11%
	14%
	13%
	2%
	10%
	15%
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	8%
	10%
	8%
	5%
	10%
	Métiers et territoires


	Concernant Le travail détaché
	37%
	15%
	1%
	47%
	15%
	DES CHEFS D’ENTREPRISES
	ESTIMENT ÊTRE CONFRONTÉS À UNE CONCURRENCE LIÉE AU TRAVAIL DÉTACHÉ (ÉGAL AU 4T25) :


	Spécificités départementales
	SI LES MARCHÉS MONTRENT DES SIGNAUX DE REPRISE, LES MULTIPLES CRISES QUE CONNAÎT LE SECTEUR DU BÂTIMENT POUSSENT LES ENTREPRISES À TRAVAILLER SUR LEUR RENTABILITÉ ET À CONSOLIDER LEURS MARGES.
	Dans un contexte économique et politique complexe, le marché du bâtiment doit faire face à des problématiques de hausses de prix et des clients toujours plus attentistes.
	La recherche de clients/chantiers est la principale priorité pour 46% des entreprises artisanales du bâtiment en Auvergne-Rhône-Alpes.
	de HAUTE-SAVOIE (54%) ainsi que de LOIRE et HAUTE-LOIRE (48%).
	C’est particulièrement le cas dans les départements du  RHÔNE (58%),

	La stabilité de l’entreprise
	reste une priorité pour 45% également. Notamment pour les entreprises de
	l’ISÈRE (38%) et de HAUTE-LOIRE (55%), de l’ALLIER (52%) et du PUY-DE-DÔME (51%).

	La rentabilité des chantiers
	demeure également préoccupante pour 26% des artisans. Sujet exacerbé
	pour les entreprises de HAUTE-SAVOIE (38%), de l’ISÈRE (34%) et du PUY-DE-DÔME (31%).
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